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À offcigneurs dé longue robbe | 
| A\ Qui font pendre quand on dérobbe 
L Aulc-Mazarinla,corde au cou, 
Nud en chemife comme vn | fou, 
Sur les crimes que l'on m'impu e 
Pour cuicer toute difpute 
Svb,et de mefcontentement, 
Vous fupplie tres-humblement 
Qu'’oubliant mes fautes commifes. . 
Vos perfonnes encage mifes, | 
Les brigandages par moy faits, . 
Tobsies. Grimes 8 lÉor Rats à ol je 
Commis fur vos compatriotes . lac 00 de CN 
Sur qui l'ay fait mille riotes,. A 
Et qui dans ma profperité Le Eu à 
Auez fans l’auoir merité, n HU Me LR 
Efté l'objet des liolences ne ei | ; 
Dont s’aduifoit mon Eminence: | 
Que fans auoir dis ie d'égard 
Sri ay iadis-tant fait du gard; 
B ma cerucllé vn peu trop folle : 
Ayma Île fon de la piftoile, 
Er fimes fens de vos Loüis 
Ayane efté trop cfbloüis 
M'ont fourny des moyens iniuftes. 
Pour mettre la main fur vos iuftes 
Les faifanc faifir aucolet. 
Par d'EmErv mon gros valet: 
Vous me fiffñez mifcricorde, 
C'eft efpargner autant de corde, 
Et que par vous, Dame Themis,. 
Tous mes péchez me foient remus, 
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_ Tous ces crimes ie vous f'aduouëé 
M'ont rendu digne de la rouë 
Ec du fupplice d'Ixion | 
N'euft efté la protection | 
De la Royne ma bonne Dame è 
Que ie cheris plus que mon ame, 
Et dont les bonnes volontez 
Me fonc des morceaux bien {ucrcæ:; 
fe pouuoiseftre vn konnefte homme, 
En me eontentant d'vne pomme, 
_ Ec fi fans m'en eftre faoulé k 
L'arbre n'eut point'efté gaule 
La France n'auroit pas nom Gaule 
Bien fafcheufe pour mes efpaules: 
Mais las le malheura voulu 
Qu'eftant deuenu trop goulu. 
Ma main quatre fois pluslegere. : 
üe la tefte d'yncharangere . 
Ma fair confentirauxlarcins 
En faifant cracher aux baffins 
J ufques aux bœufs, moutons, & vache 
Qui n'ont pas vn fou que ic cache: 
le confefle encor deuant vous 
Que ic merite mille coups 
Pour auoir fait fouuent des miennes : 
Dans l’enélosdu Bois de Vinciennes: 
Ayant fait mettre dans fon fort 
Le preux Cheualier de Beaufort, . 
Mais plus fin que luy n'eft pas beftc.. 
Car vous fçauez qu'vn iour de file 
11 fcvn faut du haut en bas 
Sans Te cafler ,iambe, ny bras. 
De Bravronr ne fuft pasl'vnique 
Qui fentit mon joug tyrannique 
l'ay fait faire gille à C HAR:AVT, 
Sut d'autres fais ctiet araut: 
Ec fait prefent 2 à cent canailles 
de pourpoints de pierre de tailles. . | 
S44,058 
Jay diforacic de la Cour 
Le vailantla Mornx-Hovæan NEOYR: 
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Pout doner fa cerre! Duchale 

A l'Eminence monachale - | 
Et rendre gras comme vn cochon 
Son fec & maigre capuchon 
C'eftoit faire fon compte borgne 
De luy taifler la CATALOGNE 
l'en fis mon frere Viceroy 

Aufli bon compagnon que moy. 
Et donc l’efprit melancholique 
Propre à faire le politique 

S’y prenoit d'vn fort bon biais, 
Sinon qu'il eftoir vn peu nüais. 
Non content-d'auoir fair ces chofcs, 
En efpines change les rofes 

Fc fait vn galimatias 


De vos Loix & deves Eftas k 


Voyant le Ciel gros de tempelte 
‘Preft à creuer deffus ma tefte, 
Jay fait ce qu'en tels accidens 

I faut faire malgré fes dencs : 

l'ay fceu qu'il faut dans les diuorces 
Oppofer forces contre forces, 

Et que ceux là ne font bicn nez 
Dont l'efprie plus court quelenez 
Ne fe donne jamais de garde 

D'vn Suiffe qui tienc lhallebarde. 
T'ay crû que noftrearreft d’oignon 
‘Me porteroic vn iour guignon, 
Pourcela ,c'eft vn fils de truye 
Mon Eminence s’eft enfuie. 
Faifant confentir ViLLEROY 
Au deffein d’enleuer le Roy, 
Tel fis ce branfle de fortie 

Lors que vous faifiez des roties, 
Qu'vn chacun retiré chez foy 
Songeoit à crier Le Roy-boy, 

Et qu’acharné fur les’ volailles 

Le bon Bourgeois faifoir gogailles 
Conpe'le piftolecen main 
. M'elcnrea tufquesaS.GEerM'aAIx, 


Fc 


Ec fift pañler tout mon PP 
Sur dix bons cheuaux debagage 
Quoy qu'il fift bien du quant-à moy, 
‘Pas vn ne trembloitcommc moy 
Ec fon par la mort, par la cefte 
‘Ne gagnoit rien deflus matefte, 
Tant vn homme qui fait du mal 
ER dit-on, vn foc animal. 
Ma cefte qui n'éft pas bien faite 
Ne fuft pas encor farisfaire 
D'auoir faicvn telattentat 
À la barbe de tout l’Eftac: | 
Et comme vn vice entraifne l’autre 
Le Sscvrer ce faux Apoître, 
Ce fourbe & teftu fans pareil 
Me donna le fichu confeil 
De mettreen campagne les troupes 
De ces grands aualeursde coupes, 
Je veux dire des Allemans 
Pour manger nos chapons du Mans, 
Frorter les gueux, voler les braues 
ÆEct de faire choux & des raues 
De l'ordinaire du Manan 
Pour faire Carefme-prenan 
Icy, nos Seigneurs, ie confefle 
Que ay merité qu'on me fefle 
Pour eftre caufe de ces maux, 
D'auoir fait crier vos boyaux, 
Ieufner mes Dames vos entrailles; 
Arrefter les huitres à l’efcaille,: 
Dont Dieumercy ie fuis bien fou 
Vuidant les paniers pour vn fou, 
Pendant que vous criant famine 
Rien n’entroit dans voftre cuifine ; 
Bien-heureux vne fois le mois 
D'auoir vn pauureplar de pois 
Et vous pañler de pain d’angoifle 
Faute d'en auoir de GoNNESSsE: 
Lors que vos gros mina-grobis | 
r- _B 
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Qui ne mangeoient que du pain bis 


M'enuoyoient mille fois aux diables + 0 
Ne trouuant rien deffus leurs cables. | F2 

Et m'euflent voulu voir au con 4% ARE ni 
Comme à mes freres vn licou, *%°7% #08 eue à « ue 


Et de mefme qu'eux me voir braire-: 

Pour en porter la fol-en-chere: 

le fcay que detous ces malheurs. 

Ont efté caufe les voleurs + 

Et moy-mefme n’ay point de peine: 

De n'en dire le Capitaine 

cle fçay,& vous le fçaucz; 

Dcquoy fi pitié vous n'auez 

C'eft vne chofe que refpere ï 

Que de voirbien-toft mon grand pere: 

Mais pourtant vous m'excuferez 

juand pour mesraifons vous fçaurez: 

Qu'au bon & fage Politique ait 

Quand onlefrofle ,ou qu'on lepicque: 

Par MACHIAVvEL Cft permis: he 

De mectre bas fesennemis;s  :. 

Mais vouseftes tous Philofophes: niges | 
Vosbonnets font de certe eftofe, : « 
Etc par confequent ie crains fort pi 
Que fur l'argument faifant fort: | 

Vous ne fafliez voler matefle ns 20% 45 nes. 
Contre l’effeét de ma Requefte * + unis 

C'eft ceque r'explique en deux mots = 
Et cequefçauent les marmots RES 

Qu'à ce jeuperfonnene ioüe : 

ue fur le fommet de la reiüe 

Où Dame fortune fait voir - tent 

Que nous auons vn plein pouuol® : TU A. 
Les maximes de fon efchole : 7 An, 
Portent qu’yn homme fans piftole: : ‘1, 4, 4 
Ne merite pas ce haut rang#itiouadh ain 06 site don w 
Qu'il fauc fe baigner dansle fangs 17 un nt nt Net! 
Et comme choux dansle potage de énivos re CFE 
Lefaire gras dans le pillage, 


Me 7 

Dautant qu'vn peuple gtos & gras 

Nuit à ces hommes de æracas; 

Ec que ç’eft pour des raifons celles 

Qu'il faut pincer-fon efcarcelle. 

Sous ces politiques leçons 

Ie n’ay point veu les hameçons, 

Eftimanct que c’eftoit bienfaire, 

Que c’eftoitie nœud de l'affaire 

D'exccuter de point en point 

Ce que la Loy ne permet point 

Ie veux fur l'heure qu'onme pende 

O temerité cout 3 fait grande, 

Si cela ne m'’eftoir caché, 

Qui dira donc queïay peche: 

Pour Adam noftre Capitaine 

Qui du monde fema la graine, 

Graine qu'on nomme indiuidu 

I! mangea du fruit deffendu; 

Et fa femme friande chatte 

_ LEuyfift meccre deflus la patte, 

Quoy que le bon pere fceut: bien 
u'aduis de femme ne vaut rien, 

Et c'eft pourquoy comme l'on penfe 

11 fufteftrillé d'importance : 

Mais le bon homme & moy. font deux 

l’asois vn bandeau fur les yeux, 

€’eft vne legitime excule 

Au crime duquel on-m’accufe. 

Les aueugles vont àtaftons 

R eglant leurs pas de leurs baftons 

Si quelqu vn d'eux en paflant choque 

L'vn on excufe, & l’autre on mocque, . 

Et fil'on tranche du Trafon, 

On dit, vous n'auez pas raifon: 

De mefme l’honneureft vn mafque, 

Qui quand l'homme fait quelque frafque 

A l'innocence pour manteau, mi 

Et fon pretextecft toufours beau :: 

Si c'eft mal d'agir de laforte 


À vous, Meffiqurs, ie m'enra nf 
Ce, Noflcigneurs ,confideré 

Le tout vous eftant declaré, 

Ec voyant que ma confcience 

N'eft pas fi Diable que l'on penfe 

Ou fi ie fus vn garnement 

Que ce fuit paraueuglement, 

Ayez pitié du pauure lulles, 

Quittez-le pour baïfer vos muiles, 

Ou, far les degrez du Palais 

D'vfer fur fon cul deux balets. . 

Si e’eft troptard que iem'aduife, 

Contentez.vous de la deuife, 

Que ie banniray deformais, 

C'eft qu'il vaut mieux rard que lamais 
Ainfi vous aurez voftre compte 

Eftans facisfaits de ma honte … 

Vous voftre fait, & moy lemien. 

Pardonnez & vous ferez bien. 
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